
CHANTIERS n°65 avril 2021

19

Au sein de l’équipe de Chantiers nous aimerions
relancer la réflexion sur la présentation et la
valorisation des textes l ibres. Un article d’Anne-
Marie Missl in ainsi qu’un fichier réalisé par
Josiane Ferraretto, dont vous trouverez le l ien en
fin d’article, ont paru i l y a plusieurs années dans
CPE. Ce dernier est un outi l riche et intéressant
aussi bien pour les enseignants que pour les
élèves. Aussi mériterait-i l d’être redécouvert et
uti l isé. C’est ce que nous vous proposons.
Pour le prochain numéro nous avons, entre
autres, reçu 5 textes très courts de la même
élève de CP. Dans le quotidien de la classe, cela
ne constitue pas un problème, bien au contraire !
Cette enfant qui a probablement découvert
récemment la magie de l’écriture fait feu de tout
bois. La pratique du texte l ibre est devenue pour
el le un moyen d’expression fantastique et tout
nouveau pour el le. Les répétitions propres aux
textes de CP qui apparaissent dans ses textes le
montrent ainsi que les phrases un peu
approximatives sur le plan grammatical qui sont
une retranscription de la langue orale.
« Ma maman est trop bien et ma famille est trop
géniale, même Charly, mon bébé. Ma famille
préférée est trop bien. Je t’aime maman, je t’aime
papa, je t’aime Lylou, je t’aime Charly. »
La classe n’a pas résisté à cette vague de « je
t’aime » ou de « j’aime\ » qui reviennent dans
quatre des cinq textes de cette enfant dont je
devine la jubi lation de pouvoir les écrire.

Les membres de l’équipe de La Gerbe ont choisi
de retenir de deux de ses textes :

Le vent
Le vent souffle très fort.
Maman est très fatiguée.
Moi, j’aime ma maman. Moi, j’ai un chat.
Et moi, je suis à la maison.

Ma maman
Maman ! Maman ! Maman ! Maman ! Maman !
Le téléphone sonne !
Tu sais maman que si tu ne réponds pas au
téléphone, les clients, ils seront fâchés !
Je t’aime ma maman.

La disposition du premier texte peut faire penser
à une forme de poème : de courtes phrases avec
retour à la l igne pour chacune. Nous avons
profité de cette occasion pour proposer une autre
présentation, dans le cadre de notre réflexion.

Nous avons regroupé les deux textes en un seul
et ponctués en fin de paragraphe de « je t’aime
ma maman » et « moi j ’aime ma maman » qui
dès lors sont comme un refrain, en fait un texte
cohérent. L’ intervention est minime : déplacement
d’un « moi, j ’aime ma maman » placé en fin de
paragraphe et suppression du pronom « ils »
après le sujet « les cl ients ». Le texte final est, à
très peu de choses près, identique à l’original.
En plus de cette disposition et la répétition les "je
t'aime maman" sont mis en lumière par le choix
d’une police de caractères manuscrits et léger
décalage par rapport au reste du texte. La
production de cette élève n’a pas été dénaturée
mais, et c’est l ’objectif, valorisée :

Ma maman

Maman ! Maman ! Maman ! Maman ! Maman !

Le téléphone sonne !
Tu sais maman, si tu ne réponds pas au
téléphone,
les clients seront fâchés !

Je t’aime ma maman.
Le vent souffle très fort.
Maman est très fatiguée.
Moi, j’ai un chat
Moi, je suis à la maison.

Moi j’aime ma maman.
Bien-sûr l ’ idéal est que ce type de travail sur un
texte soit fait par l ’auteur avec l’enseignant et les
autres enfants dans le cadre de la classe. Ce qui
est possible aussi c’est l ’uti l isation du fichier ci-
dessous par les enfants, dès le CE1 , en
autonomie ou par petits groupes de 2 ou 3. I l est
évident qu’i l est toujours plus formateur et
enrichissant pour un enfant d’agir lui-même sur
son texte et, après la phase d’écriture et de
correction de poursuivre par une recherche plus
artistique ou esthétique qui peut contribuer à en
renforcer le sens ou le message.
Mais peut-être cette mise en page donnera-t-el le
des idées à son autrice pour un prochain texte
puisqu'el le écrit beaucoup ?

Liens pour accéder aux documents cités
Pour une mise en page expressive des textes d’enfants :
https://www.icem­freinet.fr/archives/idem68/385_18.pdf
Mise en page et typographie expressives, un fichier de 1 3
propositions :
https://www.icem­freinet.fr/archives/idem68/389_F01.pdf

Depuis la rentrée 201 9 nous sommes quatre à
nous occuper de la relecture et du choix des
textes l ibres envoyés par les classes pour La
Gerbe de textes libres.
Au sein de notre équipe, nous échangeons
beaucoup et souhaiterions élargir ces échanges
sur la pratique du texte l ibre aux lecteurs de
Chantiers qui le pratiquent dans leur classe et
pourquoi pas, à leurs élèves, enfants-auteurs,
premiers impliqués et concernés.
Voici quelques échanges sur la mise au point des
textes destinés à être publiés en dehors de la
classe.

Alain

Nous, dans le mouvement Freinet, sommes
convaincus, que les apprentissages de la langue
se font en l isant et en écrivant, que les exercices
sont au service de l’écriture, comme le solfège est
au service de la musique.
Alain Vergnioux, dans l ’un de ses articles,
reprend, des propos de Célestin Freinet au sujet
du texte l ibre :

« Pour Freinet, la mise au point doit obéir à
deux principes :
Le premier est de respecter avant tout
l’originalité de la pensée enfantine, dans ce
qu’elle a d’unique et de profondément humain,
mais sans sacraliser au point de laisser une
orthographe et une syntaxe fautives. Si on se
situe dans la perspective de faire progresser
l’enfant dans ses capacités d’écriture
(d’écrivain), il faut l’aider à améliorer son texte
et ce travail doit se faire avec lui.
Le second principe est alors capital : c’est à
même l’enfant, sous sa jalouse surveillance,
sous sa responsabilité, que nous allons polir
un texte que nous nous appliquerons à ne pas
déformer. Qu’est­ce que qui doit guider,
motiver ce travail si ce ne peut être une
demande simplement « scolaire » ? Ce sera la
recherche de la clarté, de la qualité de la
communication… ».

[Le texte l ibre dans la pédagogie Freinet, A. Vergnioux,
paru dans la revue Repères, recherches en didactique
du français langue maternelle, n°23, 2001 . Les pratiques
extra-scolaires de lecture et d'écriture des élèves, sous
la direction de Yves Reuter et Marie-Claude Penloup. ]

En résumé, la pratique du texte l ibre n’empêche
absolument pas d’être exigeant avec les enfants,
et ce d’autant plus lorsque l’on vise une
communication et une publication, dans une
revue comme La Gerbe de textes libres par
exemple.
Dans ma classe, i l peut parfois arriver que
certains textes restent à l 'état "brut" pour diverses
raisons, mais le plus souvent, et surtout lorsqu'un
élève souhaite communiquer son texte à
l 'extérieur de la classe, je lui demande de mettre
en œuvre un travail d'amélioration de ce texte. Et
c'est un travail qui porte ses fruits ! Des
automatismes se mettent peu à peu en place, les
élèves s'approprient certaines techniques ou
méthodes liées à l 'écriture, à la relecture et la
coopération entre pairs s'organise.
Dans le GD68, et pour répondre à cet
accompagnement de l’enfant écrivant, qui nous
semble nécessaire, nous avons mis en place un
certain nombre de recommandations1 afin que les
textes des enfants puissent être publiés dans
notre revue la gerbe. Ces recommandations ont
été souvent discutées, relues, ajustées, et nous
nous y référons dans notre petite équipe de La
Gerbe.

Edith

Dans ma classe, i l y avait des moments, dont le
jogging d'écriture, où les enfants écrivaient dans
le cahier d'écrivain des textes qui pouvaient rester
inachevés ou "à l 'état brut". I ls étaient
éventuel lement lus à la classe dans certains
contextes. Mais les textes qui étaient présentés
au choix de textes pour La Gerbe de textes libres
devaient être retravail lés avec mon aide, celui
d'un ou plusieurs pairs ou de la classe entière.
Ceci se faisait bien évidemment toujours en

La mise au point des textes libres
avant leur publication :

un travail nécessaire

L’équipe de « La Gerbe de textes libres »
Alain Schartner, Edith Bernhard, Dorothée Virag, Annie de Larochelambert
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veil lant à respecter l ’expression de l’enfant-
auteur, dans un esprit de bienveil lance, d’entraide
et de coopération. Les propositions devaient être
acceptées et val idées par l ’élève.
A mon avis, ce travail très enrichissant est
indispensable et c’est un moteur pour progresser
en maîtrise de la langue et production d’écrits.
Ces améliorations sont à adapter à l ’âge et au
niveau des enfants, bien évidemment.
La Gerbe est un outi l formidable qui, pour
contribuer à valoriser l ’expression de l’enfant tout
en l ’aidant à progresser dans ses apprentissages,
ne peut publier des textes qui ne respectent pas
les règles de grammaire, d’orthographe, de
syntaxe.
Pour ce numéro 1 54, j 'avais été frappée, en
rel isant la première série de textes, par la belle
qualité des textes. En ce qui concerne cette
troisième série, je pense que certains auraient
mérité une relecture et une amélioration en
classe.

Dorothée

"I l m'a fal lu également un peu plus de temps pour
rel ire la troisième série de textes. Je l 'ai reprise
plusieurs fois !
Dans l 'extrait de Freinet, i l est écrit que c'est avec
l 'enfant que la mise au point doit être faite. C'est
pour cela que je suis souvent partisane de rester
au plus près des textes que nous recevons, pour
ne pas les dénaturer. Nous ne connaissons pas
les auteurs des textes, nous ne savons pas où ils
en sont dans leurs apprentissages ni de quoi i ls
sont capables lors de la production de ces écrits.
Je pars donc du principe que la mise au point a
déjà été faite en classe.
Avec mes élèves, une première mise au point se
fait souvent lors de l 'écriture ou de la dictée à
l 'adulte. I l arrive aussi que des textes soient
choisis mais que je demande à ce qu'i ls soient
retravail lés pour pouvoir être envoyés."

Annie

Les textes publiés dans La Gerbe sont
effectivement soumis à des exigences qui sont
expliquées dans la feuil le de recommandations1
sur laquelle les enseignants qui participent à la
revue peuvent s’appuyer et qu’i ls ont acceptées
avec leur classe en signant la fiche
d’engagement. El les font écho aux écrits de
Freinet et de Vergnioux et encouragent les
classes qui participent à La Gerbe à effectuer une
relecture attentive des textes sélectionnés avant
leur envoi. Envoyer un texte « retravail lé » et
« fini » deviendra un plaisir, un cadeau que la
classe fait aux autres classes !

Dans notre équipe, j 'apprécie beaucoup notre
collaboration pour la relecture distancée et le
choix des textes qui nous sont envoyés. Ces
échanges sont également très enrichissants pour
les enfants quand ils ont l ieu en classe. Le travail
nécessaire pour qu’un texte soit publiable et
compréhensible par des lecteurs extérieurs à la
classe est à faire en classe et constitue un des
arguments en faveur de la pratique du texte l ibre.
Nos « corrections » se limitent essentiel lement à
la ponctuation, à la justesse grammaticale ou
lexicale. Quand les "maladresses" nous
paraissent minimes, nous effectuons parfois de
petites corrections, jugées indispensables par
l ’équipe, qui permettent la publication du texte.
Dans ce cas, notre préoccupation est que l’auteur
du texte ne soit pas déçu et qu’i l ait le plaisir de
découvrir son texte publié.
La langue de l’enfant qui se construit et se
cherche dans un processus de tâtonnement n’est
pas une langue adulte normalisée. Cette langue a
parfois une certaine saveur qui lui donne sa
fraîcheur ou son original ité. L’enseignant de la
classe connaît ses élèves. I l les accompagne
dans ce travail d’appropriation et de découverte
de la langue écrite. Lui seul peut prendre le recul
nécessaire et être attentif à respecter cette
"forme" transitoire, propre à l’expression écrite
des enfants.
Freinet a écrit : "On ne tire pas sur les fleurs pour
les faire pousser". Les exigences de l’adulte ne
doivent pas faire violence à l’auteur du texte mais
s’inscrire dans la dynamique vivante de
construction de la langue. Si des améliorations
sont nécessaires, el les doivent être à sa portée,
compréhensibles par lui, à sa mesure. L’enfant se
construit en même temps qu’i l construit sa langue
écrite et sa pensée en enrichissant sa syntaxe et
son vocabulaire.
Une raison de plus pour recommander que ce
travail si riche, de relecture, de vérification du
sens des mots, de pronominalisation, de
recherche de vocabulaire ou de construction des
phases1 soit fait avec l 'enfant et la classe, de
manière bienveil lante\ avant l 'envoi du texte.

Quelques recommandations pour le choix des
textes pour La Gerbe de textes libres

https://icem68.fr/

J’ai lu ce l ivre avec beaucoup d’intérêt. L’auteur,
Louis Vera, est un pédopsychiatre spécial isé
dans les troubles des apprentissages.
« Précoces, hyperactifs », ces mots du titre
m’avaient attirée, mais le propos de l’auteur est
bien plus large et l ’ intérêt de ce livre va bien au-
delà de ces deux sujets.

Dans les deux premiers chapitres consacrés à la
précocité et à l ’hyperactivité, l ’auteur définit ces
notions et démonte les nombreuses idées
fausses sur ces sujets. Le ton est assez léger
parfois (« Non, les élèves qui coupent les
cheveux des copains et enquiquinent la
maitresse ne sont pas tous précoces ! ») mais
l ’analyse est sérieuse et étayée. L’auteur fait le
constat que des parents, des enseignants et
l ’Education nationale dans ses textes envisagent
trop souvent, trop facilement, une précocité
intel lectuel le lorsque les enfants ont des
problèmes de comportement et sont en échec
scolaire. Or un enfant à haut potentiel , c’est
d’abord un enfant qui comprend plus vite que les
autres, mémorise plus vite et se montre plus
créatif. Les problèmes de comportement et
d’échec scolaire ne doivent pas être considérés
prioritairement comme des signes de haut
potentiel .

Le deuxième chapitre traite de façon détai l lée des
troubles de l’attention et de l ’hyperactivité. I l m’est
diffici le ici de résumer le propos de l’auteur sans
le déformer ou le caricaturer, je ne peux que vous
encourager à l ire le l ivre si ce sujet vous
intéresse. Mais je retiens que l’auteur regrette
qu’en mettant la focale sur l ’hyperactivité, notion
désuète d’après lui et qu’on devrait jeter aux
oubliettes, on passe à côté de la plupart des
difficultés ou des troubles l iés à l ’attention. Les
enfants TDA (Trouble Déficitaire de l’Attention)
qui bougent en permanence sont très rares. Par
ail leurs, plutôt que d’un déficit de l ’attention (le D
de l’acronyme TDA), l ’auteur préfère parler de
dysfonctionnement : le terme « déficit » semble
en effet vouloir dire que l’enfant ne peut jamais se

concentrer, ce qui n’est pas vrai et induit parents,
enseignants et parfois médecins en erreur. Un
enfant qui a un trouble dysfonctionnel de
l ’attention a plus de difficultés à se lancer dans
une tâche, à activer son attention. Les sources de
distractions sont en nombre infini , qu’el les soient
intérieures (se laisser happer par ses pensées)
ou extérieures (une mouche, un petit bruit).
Quand il se déconcentre, i l met plus de temps
pour se concentrer à nouveau sur la tâche. Une
notion majeure à retenir est la fatigabil ité. L’enfant
TDA a également plus de difficultés à
sélectionner l ’ information pertinente et la tâche
prioritaire par rapport à une situation. I l a
également des difficultés à s’organiser au
quotidien (penser à ses affaires, al ler se brosser
les dents sans se laisser distraire en chemin . . . ).

Le troisième chapitre s’intitule : Ni précoce, ni
hyperactif, mais alors quoi ?
Puisque les raisons les plus fréquentes pour
lesquelles on évoque le haut potentiel ou le
trouble dysfonctionnel de l ’attention ne sont pas
toujours les bonnes, Louis Vera passe en revue
des éléments qui peuvent entrainer des difficultés
de comportement ou scolaires. Des enfants dits
« précoces » n’en sont pas parce que les
diagnostics ne sont pas toujours faits avec
sérieux. La barre du QI à 1 30 est par exemple
ramenée à 1 20 ou 1 25, le résultat est parfois
compensé ou le test est passé en trois fois en
laissant beaucoup plus de temps que ce qui est
préconisé. Une autre explication aux bons
résultats des enfants testés est la forte
stimulation depuis la petite enfance, par des jeux
éducatifs notamment.
Concernant les problèmes liés à l ’attention, des
enfants dits TDA et qui n’en sont pas peuvent être
des enfants manuels, qui aiment manipuler,
résoudre des problèmes concrets alors que le
système éducatif est basé sur l ’écrit et qu’à partir
de la 5e les notions abordées sont de plus en plus
abstraites. On peut aussi questionner le manque
de sommeil et d’activité physique, l ’excès
d’écrans, les emplois du temps surchargés et le

Tous précoces, tous hyperactifs, vraiment ?
Et si nous passions à côté des vrais problèmes

de nos enfants ?

Louis Vera, Editions Larousse, 2019, 14,95 euros

Notes de lecture : Anne Zimmerlin
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